INTERVENTION DE MONSIEUR LUC MAGLOIRE MBARGA ATANGANA, MINISTRE DU COMMERCE DU CAMEROUN, A L’OCCASION DU COMITE DE NEGOCIATIONS COMMERCIALES 
GENEVE, 22 JUILLET 2008.
Monsieur le Président,

Mesdames et Messieurs les Ministres,
Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs,

Mesdames et Messieurs,

Permettez moi, avant toute chose, de vous dire ma satisfaction de me retrouver une fois de plus à Genève dans le cadre de la tenue de cette mini-ministérielle qui nous permettra, je l’espère, de faire avancer les négociations du  Cycle de  Doha pour le développement.

Etant donné que c’est la première fois que je prends la parole, je voudrais, au nom de ma délégation,  féliciter le Directeur Général de l’OMC pour le travail abattu depuis la Conférence ministérielle de Hong Kong de décembre 2005.
Je voudrais également, au même titre, féliciter les présidents des différents groupes de négociations ainsi que  les  coordonnateurs qui n’ont pas ménagé leur peine au cours des derniers mois.

Tout en souscrivant aux déclarations faites hier, en notre nom, par le Coordonnateur du Groupe africain et le Coordonnateur du Groupe ACP, qu’il me soit permis de saluer  les avancées obtenues au niveau des deux principaux domaines de négociations que sont l’agriculture et les produits industriels.
Pour ce qui est de l’agriculture, et en tant que Ministre du Commerce de l’un des pays africains producteurs de coton, je note avec satisfaction que certaines préoccupations portées par le C4 ont été intégrées dans le projet de texte du mois de juillet 2008, même si l’on peut penser qu’on devrait aller plus loin dans la réduction du soutien interne  accordé par certains pays développés à leurs producteurs  pour que la question du coton soit traitée  de manière rapide, ambitieuse et spécifique, tel que l’ont recommandé les Ministres à Hong Kong.

Par ailleurs, pour les autres produits, les listes établies et leur catégorisation  permettent une meilleure lisibilité.

En ce qui concerne les produits tropicaux, certes on peut se réjouir du dialogue noué entre les pays  dudit groupe, mais il n’en reste pas moins que des divergences importantes persistent au niveau de leur traitement.  

 Pour ce qui est des produits industriels, le Cameroun se félicite qu’un accord ait été trouvé concernant le groupe de pays qui seront gouvernés par les termes du paragraphe 8 dans le nouveau texte.

Loin de vouloir entrer dans le détail des textes sous examen, il me paraît de la première importance de rappeler à ce stade l’objectif majeur du Cycle de Doha qui est un cycle de développement, à l’instar, au demeurant, de certains des cycles précédents. Je pense en particulier au Kennedy Round qui, le premier, a mis en avant ce concept, qu’il a par ailleurs étroitement associé à la notion des préférences commerciales.

Ce  rappel historique me paraît utile au moment où notre organisation, tout en procédant à un retour salutaire aux sources, semble parallèlement s’enfermer sur elle-même en privilégiant une  rigidité juridique qui, peu à peu, l’éloigne de son objectif premier, à savoir promouvoir le développement par le commerce et non promouvoir tout simplement le commerce, sans autre finalité.

Monsieur le Président,

Mesdames et Messieurs les Ministres,
Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs,

Mesdames et Messieurs,

Le pragmatisme a du bon sens. Les négociateurs du groupe des produits   tropicaux peuvent en témoigner,  eux qui ont eu le courage de se défaire des à priori et des considérations purement dogmatiques, et sont ainsi parvenus à un début de consensus, certes à peaufiner, mais au moins imprégné de ce pragmatisme qui sied si bien aux paysans (ne sommes nous pas en effet dans le domaine agricole ?) et de ce bon sens dont on peut dire, plus que jamais, qu’il doit être la chose du monde  la mieux partagée.

C’est dans cet esprit, et j’en terminerai par là, Monsieur le Président, que notre organisation devrait traiter le délicat dossier de la banane, plutôt que de laisser les protagonistes s’enliser dans des procédures sans fin et qui, au final, ne donnent satisfaction à personne, mais au contraire contribuent à exacerber des oppositions économiquement infondées entre pays en développement. Je voudrais à cet égard saluer vos propres efforts, Monsieur le Président, ainsi que  les résultats, très encourageants, de la première rencontre des Ministres du Commerce africains et latino-américains, organisée récemment à Marrakech, au Maroc.
    Monsieur le Directeur Général de l’OMC, le Cameroun souhaite ardemment le succès du Cycle de Doha et continuera d’oeuvrer dans ce sens. Mon pays renouvelle à cet égard sa disponibilité à aider, aux côtés de toutes les bonnes volontés, à la recherche d’une solution durable et équitable pour toutes les parties impliquées dans ce dossier de la banane.
Le Mont Cameroun, avec ses 4.070 m, est certainement plus facile à escalader que le Mont Blanc.

Je vous remercie de votre bienveillante attention. 
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